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    Préface




    Si la relation exceptionnelle qu’entretiennent les hommes avec les chevaux – et les chevaux avec les hommes – a quelque chose de miraculeux, c’est qu’au départ, rien ne prédisposait vraiment ces deux espèces à s’entendre. Le cheval étant herbivore et l’homme carnivore, l’un gibier et l’autre chasseur, il y avait en effet peu de chance pour qu’ils puissent un jour devenir bons amis !




    C’est peut-être ce qui explique qu’il ait fallu tant de temps, tant de siècles, pour qu’on puisse entrevoir le début d’une cohabitation, et qu’on assiste à de timides échanges : à ce qu’il est convenu d’appeler la domestication.




    Certes, l’homme éprouve devant le cheval une sorte de fascination depuis les temps les plus anciens, comme en témoignent les fresques de la grotte Chauvet, réalisées 35 000 ans avant notre ère. Mais les premiers indices de la domestication, eux, ne remontent qu’à moins de 5 000 ans. Cela signifie que pendant trente mille ans, c’est-à-dire trois cents siècles, les hommes et les chevaux sont restés à distance respectueuse, s’observant mutuellement avec circonspection.




    Ce double sentiment de fascination et d’appréhension réciproque est, encore de nos jours, une des caractéristiques de la relation ambigüe qu’entretiennent les deux espèces. Attirance et méfiance : c’est souvent ainsi que commencent les premiers contacts entre un homme et un cheval. Le fameux artiste écuyer Bartabas n’a pas honte de le dire : sa relation avec les chevaux a débuté par la peur. Savoir la dominer, tout en apaisant celle qu’éprouve le cheval : voilà en quoi consistent nos fiançailles avec cet animal.




    Apprivoisé, domestiqué, le cheval a ensuite été longtemps utilisé – disons jusqu’au milieu du XXe siècle – comme un simple instrument, un outil, une machine. Fier de sa « conquête » (c’est Buffon qui utilise ce terme), l’homme en a usé et abusé, exploitant de façon parfois éhontée sa force, sa vitesse. Et son incroyable générosité.




    Ce n’est que lorsque les engins mécaniques sont devenus plus performants (on peut situer l’époque charnière à la Première et surtout la Seconde Guerre mondiale) que le service militaire a été aboli pour les chevaux, en même temps que les travaux forcés en ville ou aux champs.




    Du cheval, on a alors essayé de faire un camarade de jeux. Les activités équestres, sportives ou ludiques se sont considérablement développées, en même temps que se féminisait l’emploi de l’animal.




    C’est cette féminisation, peut-être, qui a quelque peu adouci notre approche et notre relation au cheval. L’éthologie, c’est-à-dire l’étude scientifique du comportement « naturel » des animaux en général, du cheval en particulier, a permis aussi d’améliorer notre connaissance – et la satisfaction – de leurs besoins élémentaires.




    Mais il a fallu encore beaucoup, beaucoup de temps pour qu’on s’aperçoive que le cheval n’était pas seulement une machine ou un joujou. Qu’il était aussi un être d’une grande sensibilité, bien plus doué pour percevoir nos propres émotions que nous les siennes. Et qu’en observant ses réactions en présence d’un homme, on pouvait en apprendre davantage sur l’homme en question que sur lui, le cheval. C’est ainsi que l’on a eu cette formidable révélation : le cheval est – soit dit sans jeu de mots – un révélateur. Un extraordinaire moyen de permettre à celui qui l’approche de prendre conscience de soi-même, de certains aspects de sa personnalité, certains traits de son caractère sur lesquels il manquait jusque-là de lucidité. Et, avec l’assistance d’un coach, d’en tirer les leçons nécessaires.




    C’est du moins ce que je crois avoir compris en lisant ce livre, qui m’a ouvert les yeux.




    J’avais (je l’avoue) une sorte de prévention à l’égard de toutes ces nouvelles techniques dites de développement personnel. Une des raisons de mon agacement à leur égard est l’emploi excessif et souvent abusif de termes d’origine anglo-saxonne ou, pour être plus précis, américaine. Ma consolation ici est que le mot coach a la même racine que notre mot cocher : il a donc, quand même, cela me rassure un peu, quelque chose à voir avec les chevaux…




    Plus sérieusement, ma principale découverte à la lecture de cet ouvrage est que l’équicoaching, pour fonctionner correctement, doit s’appuyer sur la compréhension de la nature profonde du cheval, de son langage, de ses réactions, de ses « pensées », de ses ressorts intimes. Les recherches de ceux qui le pratiquent – c’est le cas des trois auteurs de ce livre – contribuent à l’approfondissement de notre connaissance de l’animal. Ce qui me permet d’en conclure que si l’équicoaching, c’est bon pour les hommes, c’est bon aussi pour les chevaux.




    Jean-Louis Gouraud


  




  

    Avant-propos




    Ce livre n’est pas le premier à traiter le sujet de l’équicoaching. Sa particularité repose sur le fait qu’il est écrit à six mains, lesquelles appartiennent à trois professionnels de l’accompagnement assisté par le cheval, issus de trois courants distincts. Une configuration inédite pour servir un métier en émergence et honorer ainsi l’animal qui lui donne toute sa dimension : le cheval.




    Chacun de nous présente une solide expérience professionnelle qu’il a choisie ici de partager afin de donner au lecteur une vue générale du paysage de l’équicoaching en France, de sa pratique et des authentiques valeurs qu’il a le potentiel de véhiculer. Nos différences ne sont que de forme car nos convictions profondes se rejoignent : le cheval est un puissant allié du développement humain et trouve pleinement sa place dans les démarches expérientielles à très forte valeur ajoutée.




    Loin d’être une anthologie de la littérature consacrée à l’équicoaching, ce livre fait référence à un grand nombre d’auteurs dont l’expérience et les travaux se relient aisément aux nôtres. Nous avons eu à cœur de les mettre en apposition. Dans notre pratique, nombreuses sont les résonances avec ce qui est écrit sur le management et la psychologie. Nous vous proposons de les relier ici.




    Qu’il s’agisse d’accompagnement individuel ou collectif, à visée de développement personnel ou managérial, le cheval est un support d’une grande pertinence qu’il est de coutume d’associer à sa fonction miroir. Il a donc sa place tant dans le coaching de vie que dans le coaching à destination du monde de l’entreprise dans la mesure où il nous invite, avec exigence mais sans jugement, à nous connaître pour mieux entrer en relation avec les autres.




    En ces temps où la compétition semble être l’unique voie d’accomplissement, le cheval nous propose de changer de paradigme et nous ouvre grandes les portes de la coopération comme un modèle écologiquement viable, c’est-à-dire respectueux des parties en présence et durable dans le temps. C’est de tout cela qu’il sera question dans ce livre, qui, au-delà de la contribution à l’équicoaching que nous souhaitons apporter, aura été une magnifique aventure humaine placée sous le signe de l’amitié.




    Nous sommes trois amoureux et fans inconditionnels des chevaux, que nous tenons encore une fois à remercier. Ils auront été, pendant ce temps d’écriture, à nos côtés pour nous soutenir et être des modèles inspirants. Car cette aventure humaine aura été modélisante et apprenante, voire salvatrice pour notre moral puisque les dernières pages en auront été couchées en plein confinement exigé par la pandémie de Coronavirus. De la méthodologie d’écriture au choix des contenus, en passant par la ligne éditoriale et les processus de correction, nous sortons grandis et fiers du chemin parcouru à trois pendant de longs mois. Un pilotage de projet singulier qui aura exigé des conversations courageuses et challengé notre capacité à donner et recevoir du feedback, avec bienveillance mais sans concession. C’est-à-dire un peu à la façon dont le pratique le cheval !


  




  

    Introduction




    Connu également comme « accompagnement assisté par le cheval », « hippocoaching » ou bien « horse­coaching », la pratique que dans ce livre nous appellerons équicoaching présente la particularité de faire appel à la médiation du cheval dans les domaines de la connaissance de soi et de l’intelligence collective. C‘est notre métier à tous trois et même plus que cela : notre profession.




    L’équicoaching peut s’expérimenter tout autant dans la sphère personnelle que professionnelle dans la mesure où cette démarche fait du champ de la relation son principal objet d’investigation. Nous vous ferons partager ici notre vision des choses, issue de nos expériences respectives, en mettant nos différences au service de ce qui nous réunit.




    Pourquoi écrire ce livre ? Pourquoi maintenant ? Le XXIe siècle sera émotionnellement intelligent ou ne sera pas… La fin du XXe siècle a vu une première transformation des modes de management des organisations. L’art du commandement militaire a cédé la place au management collaboratif. Le nouveau siècle encore jeune voit cette injonction du collaboratif se transformer en nécessité d’inclure les processus humains dans les questions de management. Le leader d’aujourd’hui est appelé à montrer la voie, à inspirer confiance, à guider… Les leviers de la peur et de la contrainte deviennent inopérants. Dans un monde où la communication a pris le pas sur la relation, celle-ci devient un enjeu clé. Réussir sans cultiver la relation n’est ni tenable ni durable. Obtenir des résultats ne s’exprime pas qu’en termes financiers. La compétence ne se mesure plus à l’aune du quotient intellectuel. Il nous faut désormais augmenter celle-ci du quotient émotionnel.




    Nous allons tenter de vous montrer en quoi la médiation du cheval peut aider tout un chacun à augmenter sa réalité de manager, de coach, de femme ou d’homme de cheval, en somme et plus simplement, d’humain.




    Nous avons écrit ce livre afin que :




    1.l’équicoaching n’ait plus de secret pour vous ;




    2.vous compreniez ce qui en fait la singularité et qui, dans le même temps, lui procure une telle puissance ;




    3.vous vous imaginiez déjà les pieds dans le sable avec 500 kg de muscles et de sensibilité à vos côtés ;




    4.vous ayez conscience du niveau de professionnalisme qu’exige une telle pratique de médiation animale ;




    5.à l’heure de sélectionner un équicoach, vous fassiez le bon choix, en toute confiance, et qu’en tant que dirigeant, manager d’équipe ou coaché, vous alliez chausser vos bottes avec vos collaborateurs ;




    6.vous disposiez d’un inventaire non exhaustif des problématiques qu’il est potentiellement envisageable d’aborder et de prendre en charge avec ce merveilleux compagnon, coworker, copain, le cheval, que nous tenons à mettre à l’honneur dans cet ouvrage en commençant par parler de lui.




    En somme, vous trouverez dans ce livre toutes les informations dont vous avez besoin pour comprendre en quoi consiste l’équicoaching, comment se déroule une séance ou un atelier, individuel et/ou collectif et avec quelle éthique/déontologie nous, coauteurs, pratiquons notre métier. En bref, où, quand, comment, avec qui, pour en faire quoi…




    Enfin, étant tous les trois issus de courants différents, il nous est apparu que des positions personnelles sur un certain nombre de sujets abordés ici avaient leur place dans ce livre. Nous tenons cependant à préciser que nos différences ont vocation à résonner comme des compléments et jamais des oppositions. Nous avons donc fait le choix d’émailler la rédaction de cet ouvrage d’un certain nombre de témoignages personnels et exemples de situations vécues, évidemment anonymisés pour des raisons de confidentialité.


  




  

    
Chapitre 1
Rencontre avec le cheval





    Aller à la rencontre du cheval suppose de connaître la place qu’il a occupée dans l’histoire aux côtés de l’Homme mais également sa vision du monde et les mécanismes qui sous-tendent son comportement. Riche de cette histoire, le cheval est peut-être en train d’endosser une nouvelle mission sociétale. Après avoir été domestiqué, éduqué et dressé par l’Homme, serait-il aujourd’hui en passe de transmettre lui-même à l’Homme des leçons de vie ?




    Un peu d’histoire




    Le cheval appartient à une espèce animale domestiquée il y a près de 4 500 ans. Depuis cette époque, il n’a cessé d’accompagner l’Homme dans son développement et celui de ses activités. D’abord utilisé pour la traction et le déplacement de charges, il devient un incontournable auxiliaire de la révolution agricole. Dans ce domaine, il accompagnera l’homme jusqu’au milieu du XXe siècle. Nombreux sont les clichés de ces « grandes attelées » où, à la saison des moissons, dans les plaines céréalières, il n’était pas rare d’apparier de quatre à douze chevaux pour tracter de gigantesques tombereaux de foin, de paille ou de grain. La mécanisation galopante d’après-guerre mettra un terme à son service, remplacé en cela par les tracteurs et autres moissonneuses-batteuses. Le cheval a également et puissamment accompagné l’humain dans ses conquêtes guerrières, depuis l’Antiquité et jusqu’au milieu du XXe siècle.




    En cela, il aura payé un lourd tribut, notamment dans les campagnes napoléoniennes pendant lesquelles périrent plus d’un million de chevaux, mais également lors du premier conflit mondial qui fit dix millions de chevaux tués entre 1914 et 1918 pour neuf millions d’humains…




    Plus récemment, lors de la campagne de France et de la guerre d’Algérie, le cheval a remonté bon nombre de régiments.




    Aujourd’hui, le cheval est cependant réhabilité progressivement dans ses fonctions agricoles, particulièrement dans le cadre du débardage et de la culture de la vigne, dans lesquelles il a été constaté qu’il malmenait moins les sols que les engins mécaniques. De façon moins heureuse, il continue de participer à l’alimentation carnée et contribue au maintien d’un certain nombre de races comme le Comtois.




    Le cheval et son corollaire, l’équitation, subsistent aujourd’hui dans les armées (Cadre noir, Garde républicaine, sections équestres militaires) dans la mesure où il est considéré comme une discipline à haute valeur éducative ajoutée et instrument d’apparat. Enfin, et ceci jusqu’au milieu du XXe siècle, le cheval a contribué au déplacement des personnes, attelé ou monté. C’est d’ailleurs en réaction au sort des chevaux de fiacre que fut créée la Société protectrice des animaux…




    En Espagne, la valeur d’apparat du cheval n’est pas non plus à démontrer. À l’inverse de la France, ce prestige de statut lui vient de l’élevage. Si en France, ce prestige est d’origine militaire, l’école espagnole est, elle, influencée par le combat à cheval et le travail des troupeaux, comme en témoigne, par exemple, la Doma Vaquera1. Aux États-Unis, de véhicule agile et adapté lors de la conquête de l’Ouest, le cheval est aussi devenu le symbole du travail des bovins et a inspiré l’équitation dite Western. La configuration des plaines et steppes d’Asie centrale, notamment en Mongolie, a également élevé le cheval au rang de partenaire indispensable à l’échelle d’une famille élargie. Le troupeau y vit en liberté et quelques individus sont prélevés à tour de rôle pour assurer les déplacements et le travail quotidien de la famille (gestion des moutons, traite des juments pour l’Aïrag2 et le fromage, déplacements). L’art équestre ou les loisirs sont là encore issus de traditions utilitaristes : le jeu du Bouzkachi en Afghanistan, sorte de horseball ou de polo, est à l’origine un jeu d’entraînement des nomades à la guerre.




    Aujourd’hui, le cheval est devenu prioritairement un animal de compagnie, un partenaire de sport ou de loisir. L’Hexagone abrite environ un million de chevaux et compte plus d’un million de cavaliers (de tous niveaux et toutes fréquences de pratiques confondues). Mais il est un autre domaine dans lequel le cheval acquiert de nouveau ses lettres de noblesse depuis une vingtaine d’années : c’est celui de la médiation animale et de la thérapie. Le cheval se révèle ainsi être un remarquable accompagnant, tant à destination des personnes souffrant de handicaps physiques que de celles souffrant de handicaps mentaux. Des diplômes d’encadrement existent, des fédérations professionnelles se sont constituées. Le corps médical reconnaît le bien-fondé de ces approches. Le rôle thérapeutique du cheval a été récemment révélé au grand public grâce à Peyo qui, dans les EHPAD, accompagne des personnes en fin de vie et contribue, par sa bienveillante présence et son absence de jugement, à leur assurer un passage serein vers l’au-delà.




    Qu’il s’agisse de développement personnel, d’efficacité managériale ou bien d’intelligence collective, le cheval et la médiation équine prennent une place croissante dans le champ de l’accompagnement. Des nouveaux métiers apparaissent, se structurent et s’organisent. Ainsi s’est créé le SynPAAC3, riche aujourd’hui d’une cinquantaine d’adhérents. Des écoles de formation se sont constituées, tant en France qu’à l’étranger. Ce qui était jusqu’à une époque encore récente considéré avec scepticisme recueille aujourd’hui l’aval du public et des entreprises.




    Néanmoins, rendons justice à l’histoire. Ces singulières dispositions du cheval à aider l’homme n’avaient pas échappé à nos anciens puisque dans les académies équestres de la Renaissance, l’équitation était enseignée bien plus à des fins de « grandissement » et de métaphore de la gouvernance que comme discipline utilitaire. Il n’est besoin pour s’en convaincre que d’écouter les voix du passé :




    L’âme d’une civilisation se révèle tout naturellement dans sa culture équestre. (Pie XI)




    L’extérieur du cheval exerce une influence bénéfique sur l’intérieur de l’homme. (Winston Churchill)




    Animal merveilleux, le cheval mérite, de celui qui le monte, la compréhension de son caractère et de ses possibilités. L’équitation est une école d’abnégation et d’humilité. Sa pratique, si elle est bien menée, rend l’homme meilleur. (Nuno Oliveira)




    Dans ce vaste monde, où pourrait-on trouver quelqu’un qui soit noble mais sans orgueil, amical sans être envieux, beau sans vanité ? Ici se retrouvent liées la grâce et la puissance musculaire, la force et la gentillesse. Il sert sans être servile, il a combattu sans animosité, rien n’est plus puissant et moins violent, plus rapide et plus patient. (Ronald Duncan)




    En bref, le cheval n’a jamais cessé de fasciner l’homme, et les vertus qu’on lui reconnaît constituent le fondement même d’une démarche d’accompagnement de l’individu comme du collectif.




    Le cheval, un support précieux




    Le cheval est un miroir, un révélateur instantané de la réalité, une boussole qui aura vite fait de vous faire sentir si vous perdez le nord ! Qu’est-ce qui lui confère de telles compétences ?




    Le cheval possède des qualités intrinsèques qui font de lui un médiateur d’exception dans le cadre du coaching individuel ou collectif. Et pour cause, l’écosystème dans lequel il évolue dans la nature avec ses congénères est le fruit d’une agile et efficace hiérarchie sociale organisée autour de plusieurs rôles.




    Des qualités intrinsèques hors normes




    Nous évoquons ci-après quelques-unes des qualités du cheval, celles qui sont particulièrement appréciées et utilisées en équicoaching.




    Le cheval, animal de proie sur terre depuis près de 60 millions d’années (nous, humains, n’avons que six petits millions à notre actif), a développé une sensibilité hors du commun. Hypersensible, il est capable de détecter jusqu’à la pression sanguine d’un humain alors même que celui-ci n’en a pas conscience.




    Il est par ailleurs doté d’une mémoire exceptionnelle. Il est néophobe : la néophobie est la peur de tout ce qui est nouveau, inconnu (du grec : neo = nouveau, phobein = craindre/éviter). La néophobie est bien connue puisqu’étudiée par les spécialistes de l’éthologie cognitive. C’est l’une des caractéristiques qui lui a permis de survivre.




    Il vit en collectivité : il ne doit sa survie qu’à son mode de vie grégaire et à la collaboration entre les membres du troupeau.




    Ces qualités en font un maître pour vous connaître. Le cheval lit en vous à livre ouvert dès le premier instant où il vous perçoit. Il ressent toutes vos émotions et les reflète en un miroir fidèle de votre espace intérieur.




    Par ailleurs, le cheval ne triche pas, ne calcule pas, ne se projette pas dans l’avenir. Il vit et agit dans l’instant, spontanément, selon son instinct, offrant ainsi un décryptage immédiat de ce qui est en jeu. Il agit pour sa propre survie et celle de son troupeau, sans arrière-pensée pour ensuite, dès l’action appropriée engagée, retourner paisiblement brouter. Il est pour ainsi dire agile émotionnellement. Il vous ramène dans le moment présent en vous donnant un feedback immédiat.




     EXEMPLE




    



      Capable d’empathie ?




      En 2014, à l’initiative de l’EAHAE (European Association of Horse Assisted Education), une convention d’équicoachs a réuni une centaine de praticiens venus du monde entier. Une expérimentation fut proposée à cette occasion : mobiliser les phénomènes qui favorisent l’empathie chez les humains et observer ce que cela peut donner dans un cadre inter-espèces humains-équidés. Une dizaine de volontaires rejoignirent une dizaine d’équidés dans un grand espace de terre. Parmi ces équidés, on trouvait une grande diversité : du Percheron américain à la zébrette récemment recueillie par les propriétaires du ranch. Ladite zébrette n’avait jusque-là pas approché un seul participant à moins de deux mètres.




      La consigne fut donnée : « Choisissez ou laissez-vous choisir par un équidé, distant ou proche de vous. Puis, de là où vous êtes, agissez comme si vous étiez le reflet de cet animal dans un miroir… ». Après quelques minutes de pratique de cette synchronisation gestuelle, un groupe extraordinaire de duos mimétiques se forma et surtout, les équidés ainsi « reflétés » s'intéressèrent en grande majorité et assez rapidement à leur miroir, y compris la zébrette, qui approcha de près le participant qui l’avait élue comme elle ne l’avait jamais fait auparavant.


    







    Effectivement (et c’est bien ainsi !), le cheval ne parle pas ! Son langage du corps est à croire sur parole. En conséquence, à ses côtés, la communication verbale est inopérante. Ça tombe bien puisqu’elle ne ­représente que 10 % de votre expression globale. Belle occasion de vous entraîner à développer les 90 % restants, avec votre cœur et vos tripes, en utilisant votre corps comme caisse de résonance (émetteur/récepteur – tuner – amplificateur). Si vos intentions sont en décalage par rapport à vos gestes, le cheval vous le fera savoir dans un retour immédiat, avec bienveillance mais sans complaisance. À ses côtés, vous pourrez ainsi réapprendre à faire un bon usage de ces deux autres cerveaux qui ne se trouvent pas dans votre tête, à savoir le cœur et les tripes. Cela aura pour « avantage » de court-­circuiter le cerveau reptilien et vous entraîner à utiliser vos émotions comme le fait le cheval.




    En effet, pour le cheval, les émotions ne sont ni bonnes, ni mauvaises. Ce ne sont que des informations dont il est primordial, voire vital, de tenir compte pour prendre la bonne décision. Car s’il les ignore ou les réprime, il peut y aller de sa survie et de celle de ses congénères.




    Une organisation sociale inspirante




    Dans la nature, le cheval ne défend aucun territoire. Par ailleurs, il se déplace sans protection. Il a dû ainsi développer une capacité, très utile pour nous Humains également, à combiner en simultané une vision focalisée et périphérique. Au sein du troupeau, il y a une place et une utilité pour chacun, la coopération prime sur la rivalité, les rôles sont interchangeables selon les situations : le leader d’aujourd’hui pourra être le suiveur de demain. Il en va de sa survie et de celle du groupe. La confiance accordée au leader visionnaire du jour incite les autres à le suivre et à le respecter. Face au danger qui pourrait mettre en péril le plus vulnérable d’entre eux, les émotions se transmettent au groupe et l’entraide est à la fois vitale et naturelle. Par son comportement vis-à-vis des autres membres du troupeau, le cheval sait poser des limites claires et franches, immédiatement comprises par les autres.




    Pour approfondir votre culture personnelle quant à la typologie des rôles au sein d’un troupeau, nous ­recommandons la lecture de deux ouvrages passionnants de Linda Kohanov4. L’auteur y décrit les compétences à acquérir pour endosser en conscience les cinq rôles de Leader, Dominant, Sentinelle, Compagnon nourrissant et Prédateur. Son hypothèse est que, comme les chevaux, nous avons un rôle de prédilection, mais qu’il peut être louable et efficace de s’essayer à d’autres rôles pour le bien d’une équipe ou d’un collectif.




    Linda Kohanov va même plus loin en suggérant que le « pouvoir non prédateur » et le « leadership consensuel », qui sont deux modes d’interactions observables chez les chevaux, peuvent constituer une source d’inspiration pour réenchanter ou pratiquer autrement le leadership en entreprise. D’ores et déjà, il est intéressant de reprendre ici ce qui caractérise, en termes de comportement social, un des plus grands herbivores aujourd’hui sur Terre et qui lui vaut le qualificatif de « proie », même si, en réalité, le cheval sait également se comporter de façon prédatrice pour mettre fin à des conflits stériles au sein de son troupeau. Ce faisant, il adopte un comportement social consistant à « user de non-prédation avec générosité et de prédation avec parcimonie ». Il s’agit là du principe n° 8 qu’évoque Linda Kohanov5, dont les caractéristiques constituent un formidable terreau d’analogies aux situations humaines en société et plus spécifiquement au cœur des organisations.
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    De l’objet au sujet




    Nous pouvons admettre que le cheval est un objet transitionnel d’exception dans la relation ­d’accompagnement en équicoaching, mais ce serait réduire l’apport du cheval à la relation avec un objet… Une fois conscientisés les écueils de la projection, du transfert et de l’anthropomorphisme – dont nous reprenons les définitions dans ce chapitre – l’équicoach, avec l’aide du cheval, peut même aller jusqu’à s’en servir comme des portes d’entrée pour le client coaché, avec le cheval comme sujet transitionnel.




    Projection et transfert




    « Quiconque lutte contre les monstres devrait prendre garde, dans le combat, à ne pas devenir monstre lui-même, et quant à celui qui scrute le fond de l’abysse, l’abysse le scrute à son tour », écrivait Friedrich Nietzsche dans Par-delà le bien et le mal.




    En 1886, Nietzsche avait anticipé la notion de projection, décrite pour la première fois sous la plume de Freud en 1896 en tant que mécanisme de défense inconscient, en jeu notamment dans la paranoïa : « … le reproche envers soi-même est refoulé d’une manière qu’on peut décrire comme étant une projection : en suscitant un symptôme de défense consistant en méfiance envers autrui. »




    Ainsi, le sujet projette-t-il sur autrui les craintes et les désirs qu’il ressent comme interdits et dont la représentation consciente serait chargée d’angoisse ou de culpabilité ; la projection participe à la constitution des phobies dans la névrose et du délire dans la psychose. La projection est souvent considérée comme le mécanisme inverse de l’identification : nous projetons sur autrui et lui attribuons nos propres sentiments déplaisants que nous n’acceptons pas, puis nous lui reprochons d’avoir des pensées qui en réalité nous appartiennent.




    C’est Alain Cardon qui nous livre une définition simple et que nous trouvons adaptée aux mécanismes que nous rencontrons avec nos clients en équicoaching : « Presque synonyme de perceptions en ce qui concerne la communication, la projection comme la perception est un phénomène auto confirmant qui consiste à croire, voire à confirmer, que ce que l’on perçoit correspond à la réalité. Un extraverti accorde généralement plus d’importance à l’expression des perceptions ou projections des autres, alors qu’un introverti accorde plus d’importance aux siennes, sans nécessairement les exprimer »6. Dans La voie du cheval7, Linda Kohanov vient corroborer et compléter cette définition avec la notion de transfert : « La projection est l’action d’attribuer aux autres vos sentiments intérieurs, vos faiblesses perçues et même vos forces non reconnues parce que vous êtes tout simplement incapables ou que vous vous entêtez à voir ces qualités en vous-mêmes. Le transfert est un type plus spécifique de projection qui arrive lorsque vos pensées et sentiments envers quelqu’un sont fortement influencés par des attitudes qui se sont, à l’origine, développées dans une relation passée significative. »




    Dans la relation d’accompagnement, la projection apparaît donc comme un phénomène bidirectionnel : ce que le coaché projette sur le coach (que nous appellerons la projection du client) et ce que le coach projette sur le coaché (que nous appellerons la projection du coach). En ce qui concerne cette dernière, nous partons de l’hypothèse que le coach conscientise une partie de ses projections au cours du processus de coaching ou en supervision, et qu’une partie reste occultée, opérant en toute clandestinité, pouvant alors nuire à l’efficacité de l’accompagnement. Par ailleurs, les projections du client constituent la matière même qui est à travailler. Lorsque les projections du client sont identifiées par le coach et opportunément renvoyées au client sous forme de reflet systémique, c’est l’occasion pour le client de s’observer dans le réel et de nommer la projection : « Est-ce que cette perception que tu as du cheval, des coachs, ici et maintenant, te fait penser à des perceptions que tu as dans d’autres situations ? ».




    Pour le cheval, la projection est inopérante : il ne prête pas à son interlocuteur des sentiments ou des intentions venues de ses zones d’ombre. Il est en revanche très sensible à l’intention et aux émotions qui émanent de lui, ce qui en fait un excellent révélateur des projections du client. Au-delà des mythes auxquels les chevaux participent depuis plus de 4 000 ans, ancrés dans nos mémoires semi-conscientes, nos partenaires à quatre pieds sont des surfaces de projection inépuisables pour nos clients et leurs zones d’ombre.




     EXEMPLE




    



      Tout est dans le bâillement !




      Élise, cadre dans la distribution, arrive pour un rendez-vous d’équicoaching à 18 h, après sa journée de travail. En l’attendant, je viens de jouer avec Graal ; nous avons tous deux déployé une énergie joyeuse et contagieuse. Graal est un quarter-horse « frais » et joueur, il n’a pas travaillé depuis un moment, il est plein d’entrain. Élise entre dans l’espace de travail alors que Graal se relève après s’être roulé dans le sable avec délices pour prolonger ce moment de plaisir et de détente. Elle déclare : « Je le dérange dans sa sieste ? »




      Élise entre en contact avec son cheval-coach du jour et entame quelques mouvements timides pour le faire tourner au pas. Graal n’est pas captivé par sa cliente, détourne plusieurs fois la tête et finit par bâiller et s’étirer : « Il est fatigué aujourd’hui, il ne veut pas travailler… » Ce sur quoi j’enchaîne : « Et toi, comment te sens-tu ? Dans quel état arrives-tu ? ». Élise prend conscience du miroir que lui tend Graal, et de sa projection sur l’animal. Elle évoque le stress « improductif » de sa journée de travail et son envie de rentrer chez elle pour souffler. Comme elle vient de travailler sa confiance en elle, je l’invite à observer le lien entre son niveau d’énergie et son niveau de confiance en elle : « Quand je suis en énergie, j’ai plus confiance en moi… ». « Et si c’était le contraire ? ». « … ? ». « Oui, qu’en est-il de ton énergie lorsque tu as confiance en toi ? ». Élise prend conscience que sa journée n’a été qu’une succession d’événements qu’elle a subis et que cette posture écorne son estime d’elle-même. Énergie pompée. Retour sur la projection initiale : « Quelles influences ont favorisé la projection de ton état sur Graal ? ». Déçue elle-même de sa journée, Élise a peur de décevoir, de « nous » décevoir. Nous, c’est-à-dire le système coach composé de l’équicoach et du cheval. Le coach lui propose de travailler la question de l’énergie et de la confiance sous le regard de l’autre, en l’occurrence le cheval non jugeant et bienveillant par nature. Élise sort avec le sentiment d’avoir été elle-même, ce qui lui a permis de déployer son énergie profonde, « sans avoir besoin de jouer un rôle, sans la peur de décevoir ». Elle repart en ayant senti comment elle peut mobiliser de front sa confiance en elle et son énergie, en s’affranchissant du regard supposé de l’autre.


    





    La projection, détectée lors d’une séance d’équicoaching, s’avère un puissant levier d’entrée dans le travail, une façon détournée, inattendue de mettre en évidence des interactions latérales ou secondaires par rapport à la demande officielle du client. Par sa capacité à révéler la projection, le cheval nous aide, en tant qu’équicoach, à faire émerger plus rapidement les demandes cachées de nos clients.
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    L’anthropomorphisme




    Ce terme nous vient du grec anthropos, homme, et morphê, forme. Il désigne la « tendance à attribuer aux objets naturels, aux animaux et aux créations mythiques des caractères propres à l’homme »8.




    Agnès Maillard suggère le début d’un lien que nous prolongerons nous-mêmes entre anthropomorphisme et projection : « L’ensemble des systèmes religieux humains ne répondent en fait qu’à la même problématique : donner du sens à ce qui est mystérieux et incontrôlable, ramener l’ensemble de la cosmologie à la dimension de l’homme. L’essence de la spiritualité humaine est l’anthropomorphisme, l’explication par l’analogie autocentrée. »9




    Les phénomènes d’anthropomorphisme que nous relevons chez nos clients nous permettent ainsi de leur proposer un décryptage simple et respectueux de leurs projections. Ce sont de belles occasions de remettre en cause le sens perçu (supposé) par le client d’une action du cheval et de l’inviter à une vérification de ses suppositions. À ce titre, lorsque nous décrivons le phénomène d’anthropomorphisme que nous venons d’observer, nous montrons comment il prolonge la projection, ce qui nous permet d’inviter le client à remettre en cause ses automatismes de perception. Ces derniers ont été générés par l’expérience et la récurrence de situations relationnelles similaires ; nous pourrions appeler ces automatismes des raccourcis heuristiques dans la mesure où ils permettent de saisir immédiatement un sens, ce qui satisfait l’esprit humain, même si ce sens est erroné.




    Voici deux situations observées d’anthropomorphisme en équicoaching : l’une amenée par le client, l’autre par l’équicoach (qui n’a pas suffisamment nettoyé ses filtres à projection ou révisé ses fondamentaux de l’éthologie équine).




    •Lors de la phase d’entrée en relation que nous proposons systématiquement à nos clients, le cheval montre ses dents en retroussant la lèvre supérieure, le fameux « Flehmen ». Réaction du client : « Ça le fait rire ! » ou « C’est un clown, votre cheval !». Expression faciale spécifique de certains mammifères dont les équidés, le flehmen permet à l’animal de faire entrer l’air chargé d’odeurs et de phéromones dans son organe voméronasal, pour mémoriser une identité olfactive et « savoir à qui il a affaire… ». Jument en chaleur, mâle concurrent, un poulain parti trop loin ou celui d’une autre jument… Vue par un humain, cette expression faciale est immédiatement rapprochée de celle qui lui correspond le mieux visuellement chez les humains. Nous sommes en permanence influencés par le non verbal de notre interlocuteur, dont l’expression faciale est la composante la plus impactante…




    •L’équicoach débutant n’est pas à l’abri de mettre la main lui aussi dans les délices du pot de confiture de l’anthropomorphisme : « Regarde, comme il est joyeux de cette rencontre », dit-il/elle à son client alors que le cheval trotte avec entrain dans le rond, tête haute et queue en panache…. Clarification urgente nécessaire… Sous peine de devenir toxique pour le client en induisant des pensées ou des comportements qui ne viennent pas de lui…
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